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FIGAROVOX/ANALYSE - Les controverses sur la déchéance de nationalité
le montrent : de nombreux élus, journalistes et universitaires
manifestent une méfiance ouverte envers le sentiment populaire,
souligne Guillaume Perrault, grand reporter au Figaro et à FigaroVox.

Guillaume Perrault est grand reporter au Figaro et à FigaroVox. Maître de

conférences à Sciences Po, il enseigne l'histoire politique française et les institutions

politiques. Il est l'auteur de trois ouvrages, et a notamment coécrit Les présidents de

la République pour les nuls (First).
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Rarement le divorce entre les Français et leurs «élites» politiques et médiatiques

s'est manifesté de façon aussi spectaculaire. Nos concitoyens soutiennent toujours

de façon massive (75 % selon une enquête BVA le 10 janvier) l'extension de la

déchéance de nationalité (http://plus.lefigaro.fr/tag/decheance-de-nationalite)

aux binationaux nés français et condamnés pour terrorisme. Une grande partie

des parlementaires et la quasi-totalité des universitaires et des journalistes, pour

leur part, expriment leur scepticisme ou leur hostilité véhémente à l'égard de cette

réforme. Comment expliquer un tel antagonisme?

Des arguments dignes d'intérêt sont avancés par les adversaires de l'extension de

la déchéance de nationalité aux binationaux nés français condamnés pour

terrorisme (caractère symbolique de la réforme, disproportion entre l'énergie

dépensée et le résultat pratique, objection liée au principe de l'égalité de

traitement des condamnés pour les mêmes faits). Mais il n'y a pas, dans cette

affaire, d'un côté la plèbe irrationnelle et ses bas instincts et, de l'autre, les

représentants et les commentateurs distingués détenteurs de connaissances

juridiques dont ils auraient seuls la révélation et animés d'une moralité

supérieure. Or, tel semble bien le sentiment de nombreux contempteurs de la

déchéance de nationalité.

En France, le peuple n'est jugé estimable que s'il correspond à

l'idée qu'on s'en fait.

Comment ne pas être frappé de voir les adversaires les plus déterminés de la

réforme ne pas réfléchir une seconde sur les sondages attestant le soutien massif

des Français? On ne réclame pas ici de suivre aveuglément le sentiment populaire

en toutes circonstances. Encore faut-il le prendre en compte, faire preuve d'un

minimum d'empathie envers nos concitoyens et comprendre leurs vœux. Rien de

tel ici. Pire encore, les détracteurs de la déchéance de nationalité trouvent dans le

soutien de l'opinion à la réforme une raison supplémentaire de s'y opposer. Leur

argument est toujours le même: «Si on avait écouté les Français, on n'aurait jamais

aboli la peine de mort.»
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En France, le peuple n'est jugé estimable que s'il correspond à l'idée qu'on s'en fait.

Dans le cas contraire, malheur à lui. Déjà, en 1789, les Constituants considéraient

que le peuple ne devait pas exercer directement la souveraineté pour des raisons

de capacités. Il n'était pas jugé apte à se gouverner lui-même. Des représentants

décideront à sa place. «Le peuple m'a envoyé pour exposer mes idées, non les

siennes», lançait Condorcet à la tribune de l'Assemblée législative (1791-1792).

Un paradoxe français
Dans notre pays, l'expression directe du peuple est vite assimilée à des pulsions

irrationnelles qu'un démagogue pourrait flatter afin d'asseoir sa popularité et

d'accéder au pouvoir, à la manière de certains tribuns de la plèbe dans l'Antiquité

romaine. Il est vrai qu'on a longtemps abusé de la notion de Salut public pour

justifier la Terreur (1793-1794). Aujourd'hui encore, le recours au référendum est

regardé avec défiance par de nombreux universitaires, qui y voient un risque de

«populisme (http://plus.lefigaro.fr/tag/populisme)».

Il reste que la tension est de plus en plus nette entre la démocratie, qui repose sur

la souveraineté du peuple, et l'État de droit, qui exige séparation des pouvoirs et

garantie des libertés individuelles. Sans freins ni contrepoids, la démocratie peut

aboutir à la tyrannie de la majorité. Paralysée par une conception dévoyée des

droits individuels érigés en seul principe de légitimité encore accepté, la

démocratie risque d'être impuissante à exprimer les vœux du pays.

À quoi bon voter, si les commentateurs vous expliquent matin

et soir avec condescendance que « ce que demande l'opinion

n'est pas possible » ?

À quoi bon voter, si les commentateurs vous expliquent matin et soir avec

condescendance que «ce que demande l'opinion n'est pas possible», quand ils ne

cherchent pas à faire honte aux Français de leurs inquiétudes?

Professeur de droit à Harvard, Roberto Unger reproche à la sensibilité qui prévaut

aujourd'hui chez les juristes son «inconfort vis-à-vis de la démocratie», qui se

traduit «par l'identification incessante de restrictions imposées à la règle

majoritaire, plutôt que de restrictions au pouvoir des minorités dominantes,
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comme responsabilité essentielle des juges et des juristes ; par l'hypertrophie

corrélative des pratiques et des dispositifs contre-majoritaires ; par l'opposition à

toutes les réformes institutionnelles, particulièrement à celles visant à accroître le

niveau d'engagement politique populaire, en tant qu'elles menaceraient un régime

de droits ; (…) par un idéal de démocratie délibérative d'autant plus acceptable que

son style se rapproche d'une conversation polie entre gentlemen dans un salon du

XVIIIe siècle». Nous en sommes là, alors que le terrorisme islamiste ensanglante

Paris.

Retrouvez Guillaume Perrault sur Twitter : https://twitter.com/GuilPerrault

(https://twitter.com/GuilPerrault)
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